
3

aujourd’hui c’est dimanche, 
harold se réveille avec un 

goût étrange dans la 
bouche. mais préoccupé, 

il n’y prête pas attention.

hmm...

Ce_Gout_interieur.indd   3 23/11/10   17:38



4 5

ni trop grand, ni 
trop petit, ni gros, 

ni maigre...

harold n’est pas quelqu’un de 
spécialement heureux, ni de 

malheureux pour autant. derrière 
cette évidente banalité se cache 

deux singularités... il donne 
l’impression de ne jamais 

cligner des yeux...

... et il collectionne des 
poupées en porcelaine. 

c’est plus un besoin 
compulsif qu’une 
réelle passion.

il tient ça de sa mère, claudia. 
Ses poupées sont le seul héritage 

qu’harold ait reçu. elle avait lancé
la collection et lui la poursuit.  

saleté de 
matelas ! il 

m’a démonté 
le dos...
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harold déteste le 
dimanche. une sensation 

de manque et de nostalgie 
le saisit à chaque fois. 

pendant cette journée,
il pense à sa mère.

il avait cinq ans à la mort de son père. 
à partir de ce jour il n’entendit plus jamais 
parler de lui, même de la part de sa mère.

sans autre famille, elle 
éleva seule son fils, dans une 
relation quasi fusionnelle.

claudia était une femme 
indépendante, plus par nécessité 
que  par choix. après la mort de 
son mari, plusieurs hommes lui 
avaient demandé sa main mais 
elle ne s’est jamais remariée.
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aucun homme ne partagea plus
son lit, seul harold comblait 

parfois ce vide. elle le 
rejoignait souvent après un 
cauchemar. il était devenu 

l’homme de sa vie.                             

à sa mort, son mari, axel, 
ne lui avait rien laissé. les 
factures s’entassaient, la 
vie était chère et claudia 

ne s’en sortait pas. 

elle se tourna 
vers le deuxième 
homme de sa vie 
pour qu’il l’aide, 

mais ce n’était pas 
un grand bavard.

elle cumula deux jobs, elle 
était infirmière le jour... et serveuse le soir...

ses longues 
journées la 

marquaient, son
visage se creusait 

et son regard 
s’assombrissait.
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avec cet emploi du temps 
surchargé, claudia ne voyait 
pas son fils de la semaine...

il était déjà parti à 
l’école lorsqu’elle se 
réveillait et dormait
paisiblement à son 

retour du restaurant.    

les rares moments passés 
ensemble étaient le dimanche 
midi. elle se levait aux aurores 

pour préparer le repas de son fils, 
mais harold devait attendre 

jusqu’à midi pour avoir le droit 
d’entrer dans la cuisine.

à midi, harold débarquait 
comme si c’était le matin de noël. 

pourtant, sa mère cuisinait  
toujours le même plat. une fois 

à table et la prière dite, elle 
s’asseyait à côté de son fils 

et le regardait manger.
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